
THÉÂTRE

LE MALADE IMAGINAIRE

OU LE SILENCE DE MOLIÈRE
Arthur Nauzyciel proposeune relecturefine et sensibled'un classiquedont on nefera jamais letour.

L
e Malade imaginaireou le SilencedeMolière fut la

toute première création d’Arthur Nauzyciel, en

1999.11avait 32 ans.C’est sonpère, pourtant pas

comédien, qui incarnait à l’époque Monsieur Diafoirus,

escortant Thomas, son fils et prétendant d’Angélique,
que lui-même interprétait. Il y avait donc un père

« véritable» danscespectacle,pour mieux déjouer la fron-

tière entre le réel et l’imaginaire - frontière décisivetout

au long de la pièce.

Prèsd’un quart de siècleplus tard. Nauzyciel a récupéré

ce rôle, donnantcorps «pour de vrai» à la question de

l’héritage que posegénialement Molière. Autour de lui,

d’ailleurs, presquetous les autresacteurssontdesjeunes

issus de l’école du TNB qu’il dirige. Une troupe

d’enfantssymboliques,en somme.A l’exceptionde deux

complices historiques: Catherine Vuillez, qui porte la

partie du spectacleconsacréeà la fille de Molière, Esprit-

Armande Poquelin ; et Laurent Poitrenaux, qui incarne

un malade dont la toux vous fend le cœur, et s’adresse
au public comme s’il lui parlait vraiment. Mélange

d’Argan et de Molière, souvent placé du côté des

spectateurs, il est alors relayé sur scène, dans le rôle

d’Argan, par l’excellent Aymen Bouchou.

Tout est très subtil danscespectacleoù les déplacements

et lesjeux de voiles indiquentsanscesseque la repré-

sentation n’est pasqu’une représentation. Est-ce pour

cela qu’on entend si bien le texte? Notamment le tra-

gique d’une phrasecomme « il faut l’ii're avecles malades».

Ou encore,aprèsla scèneterrible où Argan bat la petite

Louison qu’il oblige à être parjure, la gravité de cette

sentence:«Il n’y aplus d'enfant... »

De même, je n’avais jamais si bien senti la dimension

métaphysiquedescalculsd’Argan,qui, tout comme 1 )om

Juan,se raccroche désespérément au degré zéro de la

vérité : « Trois et deux fout cinq... »

La séquence ajoutée à la pièce de Molière où Esprit-

Armande Poquelin prononce un monologue inspiré de

l’universitaire italien Giovanni Macchia est peut-être

moins réussie,parceque les motsde cet auteur manquent

de corps. Mais ceci n’ôte .rien à l’intensité de ce Malade

pas toutà fait imaginaire. / JUDITH SIBONY

d'après Molière et Giovanni Macchia I mise en scène
Arthur Nauzyciel / avec Laurent Poitrenaux, Arthur Nauzyciel,

Aymen Bouchou, Raphaëlle Rousseau... / à voir fin juin -

début juillet au Festival international de Sibiu - Roumanie ;

en novembre à Antibes (06), décembre à Pau (64),

février 2024 à Bourges (18), avril 2024 à Paris (La Villette)...

Tous droits de reproduction réservés

Théâtre(s)

JOURNALISTE : Judith Sibony21 juin 2023 - N°34


